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            TABLE DES MATIÈRES

          

        

      

    

    
    
      
        Chapitre 1

      

      
        Chapitre 2

      

      
        Chapitre 3

      

      
        Chapitre 4

      

      
        Chapitre 5

      

      
        Chapitre 6

      

      
        Chapitre 7

      

      
        Chapitre 8

      

      
        Épilogue

      

    

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            1

          

          
            
              [image: ]
            

          

        

      

    

    
      SARAH

      J’ai resserré ma prise sur le volant tandis que le pick-up derrière moi accélérait. Il me suivait depuis le début du trajet alors que je montais la route sinueuse de montagne. Tout arrêt soudain et il allait me percuter et m’envoyer voler hors de la route, dégringoler le flanc de la montagne.

      J’ai plissé les yeux vers mon rétroviseur, mais il était impossible de voir le conducteur du pick-up à travers le pare-brise aux vitres sombres. C’était seulement légal, ça ? Tout ce que je pouvais distinguer de la silhouette, c’est que c’était un grand homme. Mon cœur m’est remonté dans la gorge. M’avaient-ils finalement retrouvée ?

      J’avais fait si attention, gardant mon nom hors de tout document officiel, et couvrant toujours mes traces depuis que j’avais fui Paradise Peaks et m’étais échappée vers Huntington Harbor. L’image du tueur à gages au crâne rasé et au tatouage de crâne sur le cou mettant une balle dans le front de mon patron me hantait encore. Chaque nuit, après avoir fermé les yeux et m’être endormie, je voyais les yeux sans vie de Brian me fixer, me prévenant de fuir avant qu’ils ne m’attrapent.

      Toute ma vie, je n’avais voulu qu’un travail normal et une sécurité financière. Le poste de comptable dans le cabinet de Brian semblait inespéré. En tant que jeune diplômée sans autres perspectives d’emploi, c’était tout ce que j’avais pu espérer. Si seulement mon patron n’avait pas aidé la mafia russe à blanchir leur argent sale.

      La route a tourné une fois de plus. J’ai brusquement tourné le volant, faisant virer ma voiture dans un virage aveugle. Le pick-up a fait rugir son moteur et s’est rapproché, réduisant la distance entre nos voitures jusqu’à presque me coller au pare-chocs. Il n’y avait pas d’échappatoire. Nous étions sur une route étroite à deux voies sans bifurcation ni aire de repos pendant les vingt prochains kilomètres.

      J’ai jeté un coup d’œil à mon système de navigation. Heureusement, j’avais dépassé la partie la plus dangereuse et sinueuse de la route. Regardant devant, je pouvais déjà voir que la section à venir était une ligne droite. Ce qui signifiait que je pouvais accélérer à fond et essayer de distancer le pick-up. J’ai fait virer ma voiture dans le prochain virage. Une fois la route redressée, j’ai appuyé fort sur l’accélérateur. Mon moteur a rugi de colère tandis que je poussais ma petite berline à ses limites.

      Ce n’était pas assez rapide.

      Le pick-up a failli toucher l’arrière de ma voiture en accélérant. Le conducteur du pick-up a klaxonné avant de se rabattre sur la voie opposée au dernier moment. Même la teinte des vitres ne pouvait pas cacher les gestes grossiers et obscènes de ses mains tandis qu’il filait au loin.

      J’ai expiré longuement. Mes mains tremblaient tandis que je serrais et desserrais les doigts et ajustais ma prise sur le volant. C’était juste un autre connard impatient conduisant un pick-up surélevé qui pensait que la route lui appartenait. Ma paranoïa d’être suivie par les sbires de la mafia me jouait des tours.

      Mais était-ce de la paranoïa ? L’homme chauve avec le tatouage familier sur le cou assis dans ma section au café où je travaillais ce matin ne pouvait pas être juste une coïncidence.

      Le retour à ma voiture avant que l’homme ne me repère avait semblé durer une éternité. Sans un regard en arrière, j’ai foncé hors du parking et loin de Huntington Harbor. Retourner à mon appartement pour récupérer mes affaires aurait été trop risqué. Je n’avais aucune idée s’ils avaient d’autres hommes qui m’attendaient là-bas. Sans aucune de mes affaires, ni argent, ni temps, le seul endroit où j’ai pensé aller dans un délai si court était dans les montagnes près de Huntington Harbor.

      C’était le début de l’hiver, mais le temps chaud et l’absence de neige signifiaient une saison calme pour les stations de ski. Les chambres étaient bon marché, donc au moins j’avais un endroit où rester et me cacher de la mafia jusqu’à ce que je trouve quoi faire ensuite.

      J’ai appuyé fort sur l’accélérateur, poussant ma voiture à aller plus vite. Tout à coup, la voiture a fait une embardée, et un fort bruit de vrombissement est venu de sous le capot. On aurait dit que tous les voyants de mon tableau de bord se sont mis à clignoter en même temps.

      — Merde !

      La voiture a commencé à perdre de la puissance, mais heureusement j’étais sur un tronçon plat. J’ai dirigé la voiture vers un terrain vide et me suis arrêtée quand les roues avant ont glissé sur un monticule de terre.

      J’ai coupé le contact. Et maintenant ? Sortant mon téléphone, j’avais envie de pleurer. Il n’y avait pas de signal. Ce à quoi je ne m’attendais pas. Des pins denses couvraient presque toutes les montagnes. C’était une zone morte, et seule la ville et la station de ski avaient du réseau dans toute la région.

      Sans voiture ni moyen d’appeler à l’aide, j’étais une cible facile. En descendant de ma voiture, j’ai remarqué un panneau près de la lisière de la forêt.

      C’était un parking de départ de sentier, ai-je compris. Parcourant le panneau, j’ai fait un rapide calcul. Le sentier faisait plus de quatorze kilomètres de long, partant du parking et se terminant à un lac alpin, avec près de quatre cents mètres de dénivelé. Le lac était à moins d’un kilomètre à l’ouest de la station de ski. Si je restais sur le sentier, je devrais pouvoir atteindre l’hôtel avant la tombée de la nuit. C’était, bien sûr, si rien ne tournait mal.

      J’ai froncé les sourcils. Je n’étais pas exactement habillée pour une randonnée en montagne. Bien que je portais des baskets blanches confortables, ma tenue se composait d’un jean noir et d’un t-shirt noir sous ma veste légère. Si je n’arrivais pas à l’hôtel avant la nuit, j’allais mourir de froid dans les bois.

      Rester ici assise dans ma voiture n’était pas une option. Il n’y avait pas d’autres voitures sur le parking et je n’avais croisé aucune autre voiture sur la route à part ce pick-up en excès de vitesse. Je devais tenter ma chance. Si le gars au café était le même tueur de la mafia qui avait tué mon patron, il avait dû comprendre que j’étais en fuite une fois que je n’étais pas venue travailler. Le trajet depuis la ville ne prenait qu’une heure et demie. Ça ne me donnait pas beaucoup d’avance s’ils me cherchaient déjà.

      Malgré la longue randonnée, je n’avais pas le choix. Je devais prendre le risque.

      Attrapant ma bouteille d’eau de la voiture, je l’ai verrouillée et me suis dirigée dans la forêt. Le sentier était bien défini et couvert d’aiguilles de pin séchées, serpentant doucement à travers la forêt. Des pins imposants bloquaient la plupart du soleil, gardant la majeure partie du sentier à l’abri du soleil brûlant.

      Avant de m’en rendre compte, j’ai atteint le prochain marqueur de sentier. J’avais déjà parcouru un kilomètre et demi et il m’en restait treize.

      — Eh bien, ce n’était pas si mal que ça.

      Malgré mon manque d’équipement de randonnée approprié, je faisais de bons progrès. À ce rythme, j’allais arriver à l’hôtel avant le crépuscule. Une nouvelle bouffée d’énergie a traversé mon corps, et j’ai accéléré le pas.

      La randonnée était si paisible et relaxante, avec l’odeur fraîche de pin dans l’air, et le gazouillis joyeux des oiseaux dans les arbres. C’était facile de se perdre et d’oublier que j’étais en fuite. Jusqu’ici, je n’avais croisé personne sur le sentier. Mes pas écrasant brindilles et aiguilles de pin au sol étaient les seuls autres sons.

      Bientôt, j’ai atteint un embranchement. Le vieux panneau en bois ici pointait dans deux directions, l’une vers le sommet de la montagne à vingt-deux kilomètres. L’autre direction était le sentier vers le lac, et il ne me restait plus que dix kilomètres. Je me suis arrêtée un moment pour boire une gorgée d’eau avant de me diriger vers le lac.

      Après avoir marché pendant ce qui semblait des heures sans changement de paysage, le sentier s’est terminé brusquement devant un arbre mort tombé. J’ai fait une pause et examiné la zone en reprenant mon souffle. Au-delà du tronc d’arbre bloquant mon chemin, le sentier descendait en pente, comme s’il avait été emporté par une tempête, mais un étroit chemin de terre continuait dans la végétation dense et envahie.

      À en juger par le tronc sec et gris de l’arbre et la quantité de plantes envahissant le sentier, il n’avait pas été dérangé depuis longtemps.

      C’est à ce moment que je me suis rendu compte que je n’avais pas croisé de marqueur de sentier depuis un moment. Étais-je perdue ? Mais je ne pouvais pas l’être. Le sentier ne s’était divisé à aucun moment après le dernier embranchement. J’ai sorti mon téléphone et ouvert mon application de cartes, mais c’était inutile. Je n’avais pas de signal, et je n’avais pas pensé à télécharger une carte hors ligne avant de venir ici.

      Qu’allais-je faire maintenant ? J’ai regardé tout autour et j’ai compris qu’il n’y avait pas de repères évidents, un lac ou un sommet de montagne, que je pouvais utiliser pour m’orienter. La plupart des randonneurs faisaient probablement demi-tour une fois arrivés à ce point.

      Ce n’était pas une option. Si je retournais en arrière, j’aurais perdu toute la journée. Il était de plus en plus proche du crépuscule, je pouvais le sentir dans le froid de l’air environnant. Les hommes qui me poursuivaient auraient compris que j’étais en fuite. S’ils me suivaient, ils auraient déjà trouvé ma voiture et étaient là-dehors à me chercher.

      La forêt auparavant tranquille et relaxante semblait soudain se refermer sur moi. Un sentiment sinistre et inquiétant s’est lourdement installé dans mon ventre. Les cheveux sur ma nuque se sont hérissés. J’avais l’impression d’être observée. J’ai scruté l’épaisseur des arbres à la recherche de tout signe de mouvement, mais il n’y avait rien.

      Au loin, un loup ou un coyote a hurlé, me sortant de mes pensées. Je n’avais pas d’autre choix que de continuer. Prudemment, j’ai enjambé le tronc et l’ai escaladé. Suivant le sentier, j’ai glissé le long de la berge emportée, m’agrippant aux branches d’arbres et aux lianes pour ne pas rouler dans le fossé. C’était limite pendant un moment, mais j’ai réussi à descendre avec seulement quelques légères égratignures sur la main.

      Malgré mon incertitude, j’ai suivi le chemin envahi plus profondément dans la forêt. Une rafale
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